
MARCIEUX (Edoua rd ) , Cluny 1910. — Le 12 ju i l l e t est décédé à 
Saint -Et ienne, après une longue et douloureuse maladie , no t re ca-
m a r a d e Marcieux. 

Une délégation de la Commission régionale et de nombreux cama-
rades de promot ion ass is ta ient aux obsèques. Le camarade Promé, 
vice-président du groupe, appor ta au défunt  l 'adieu de notre Société. 

Né à St-Et ienne en 1893, Marcieux, tou t d 'abord élève de l ' ins t i tu -
t ion Notre-Dame de Valbenoite, avait t e rminé à l 'Ecole Profession-
nelle sa prépara t ion , pour ent rer en 1910 à l 'Ecole de Cluny. 

Quelques mois après sa sortie, en ju i l l e t 1913, le service mi l i ta i re 
l 'appel le au 38e Régiment d ' Infanter ie . 

1914... l ' année de la grande tourmente , le t rouve en plein service 
actif.  Marcieux re jo in t le front  dès le début d 'août , en qual i té de ser-
gent. Blessé à Baccarat en septembre 1914 et renvoyé à l 'arr ière , notre 
camarade est mobi l isé en us ine pendan t hu i t mois, pu is repar t à 
nouveau j u s q u ' à la fin  de la guerre. 

Libéré en août 1919, Marcieux cherche sa voie. Il débute comme 
dess ina teur aux Etab l i s sements Lef la ive  et C i e , puis , en 1920, se 
lance dans l ' exploi ta t ion forestière. 

En 1923 il est engagé, à St-Etienne, p a r la Compagnie Electr ique de 
la Loire et du Centre, qui, après un stage dans divers services, lui 
confie  d 'abord un poste d ' a d j o i n t dans ses services commerciaux, puis 
en 1927, la direct ion de l ' exploi ta t ion de sa filiale,  la « Compagnie 
Nouvelle d 'Electr ici té d 'Yssingeaux ». 

C'est à ce poste que Marcieux ressent i t les p remiers symptômes du 
mal qui l 'a emporté , et contre lequel il a lu t té courageusement pen-
dan t 7 longues années, ma is hélas sans succès. 

En nous inc l inant devant sa tombe auss i p r é m a t u r é m e n t ouverte, 
nous expr imons à toute sa famille  la pa r t que nous p renons à sa 
grande douleur . 

A ceux qui le p leurent et p lus par t i cu l iè rement à sa compagne 
dont le dévouement fut  r emarquab le ; à ses enfants,  à ses parents , 
nous adressons l 'expression de notre sympa th ie et nos p lus affec-
tueuses condoléances. 

(Communiqué pa r M. Promé, Aix 1909). 


